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Solidarité : CARMEN

« Laissez Carmen vivre », s'éclame Abou Lagraa. Et dit le taureau tout de suite.
« Aujourd'hui, montrer le meurtre de femme par jalousie, ou celui d'un animal 
comme une forme de divertissement, n'est tout simplement pas possible ! ». 
Avec le Ballet de l’Opéra de Tunis, le fondateur de la compagnie La Baraka, 
basée à Annonay, près de Lyon, a mis en place une méga-production qui a été 
présentée à Carthage devant 15 000 spectateurs et qui part maintenant en 
tournée, concentrée sur son essence dansante. Sans torero, mais avec Carmen et 
Don José en plusieurs versions.
Laisser vivre Carmen, c'est aussi faire aussi penser à des rêves érotiques sans 
pour autant proclamer d’emblée la lutte entre les sexes. Vu des rives islamiques 
de la Méditerranée, l’enjeu des traditions réside aujourd'hui dans l'harmonie de 
l'homme et de la femme, et peut-être même de l'homme et de l'homme. La mise 
en scène de Lagraa emploie de nombreux petits signes et allusions. Les tableaux 
de groupe abondamment parsemés sont à ne pas manquer : parfois ce sont des 
duos sensuels, parfois des Carmencitas fumant des cigarettes à l'unisson. Le 
geste peut entraîner tant de perturbations dans un pays arabe. Comme les corps 
féminins montrés ici : pas nus, mais libres. La solidarité est importante, tant entre 
les femmes qu'entre les sexes. Là, une seule Carmen est prise au piège entre des 
fleurs et cinq Don José, et danse ses sentiments de bonheur. Il y a des acrobaties 
sensuelles et un coup de couteau symbolique - dans le sol de la scène !
Il n'est pas facile de tirer une nouvelle facette solide d'un mythe travaillé en 
permanence. Abou Lagraa y parvient en retournant la perspective et en faisant 
de la femme fatale immortalisée par Prosper Mérimée et Georges Bizet un 
symbole d'unité et de solidarité entre les hémisphères. Et souligne qu'en chacun 
de nous, plus ou moins caché, il y a une dose de Carmen en quête de liberté.
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CULTURE l DANSE

Sous la direction du chorégraphe franco-algérien, 13 danseurs du Ballet de l’Opéra de 
Tunis s’emparent librement de l’œuvre de Bizet, l’opéra français le plus joué à travers 

le monde. Refusant la mort finale de l’héroïne, ils en célèbrent la force, la liberté.
Par Anaïs Heluin

AVEC ABOU LAGRAA 

“CARMEN” 
VIT ET VIVRA
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Cent-cinquante ans 
après ses premiers 
pas sur les planches, 
Carmen de Georges 
Bizet n’a rien perdu 
de sa force d’attrac-
tion. Créée en 1875 à 
l ’Opéra- Comique, 

cette œuvre a toutefois tellement été 
jouée et adaptée qu’elle peine souvent à 
retrouver sa puissance, son audace d’ori-
gine. Pour le public bourgeois parisien qui 
assiste à la naissance du spectacle, l’hé-
roïne éponyme, issue d’une nouvelle de 
Prosper Mérimée, est en effet un person-
nage scandaleux. Cette gitane cigarière, 
dont les charmes font vaciller le Séville du 
XIXe siècle, heurte les bonnes mœurs. Sa 
mort sur scène, des mains de son amant 
éconduit Don José, n’arrange rien. Au 
contraire, c’est alors jugé comme parfaite-
ment indécent. Il n’y a que sur ce dernier 
point qu’Abou  Lagraa puisse s’accorder 
avec les spectateurs choqués de l’époque, 
mais guère pour les mêmes raisons.

“Je ne peux cautionner un féminicide, aussi 
fictionnel soit-il, explique le chorégraphe. 
Aussi, lorsque la direction du Ballet de l’Opé-

ra de Tunis m’a proposé de venir monter un 
Carmen avec ses danseurs, il a tout de suite 
été évident pour moi que notre fin ne serait 
pas celle de Bizet. Carmen vivrait !” Et ce 
n’est pas tout. En plus de poursuivre sa vie 
de femme libre, Carmen se démultiplie 
dans la version d’Abou Lagraa et du Ballet : 
les 13 interprètes du spectacle, femmes et 
hommes, endossent tous le rôle principal. 
“Nous sommes toutes et tous des Carmen, 
souligne Abou Lagraa. Nous avons tous le 
droit d’être nous-mêmes, et il est important 
de le faire entendre dans les pays arabes.”

Des danseurs d’horizons divers

La singularité du Ballet de Tunis, créé à 
l’occasion de l’ouverture de l’Opéra de 
 Tunis, en 2018, offre à Abou Lagraa des 
perspectives de recherche passionnantes. 
“En Europe, les ballets sont composés de 
danseurs de formation classique qui, selon 
les chorégraphes avec lesquels ils travaillent, 
sont amenés à aller vers le contemporain ou 
le néoclassique. Ici, c’est le contraire. Les 
danseurs tunisiens viennent d’horizons très 
divers, souvent du hip-hop et du contempo-
rain, et ils vont vers le classique. Ce Ballet est 

unique.” Cofondateur avec la chorégraphe 
Nawal Aït Benalla du Ballet contemporain 
d’Alger en 2009, le Français d’origine algé-
rienne sait de quoi il parle. C’est pourquoi 
il a fait le choix de s’engager auprès de ces 
13 artistes, en prenant le temps de leur 
partager son langage basé sur sa double 
culture, orientale et occidentale.

“La formation chorégraphique est quasi 
inexistante en Tunisie. Carmen est pour moi 
un premier geste de transmission aux dan-
seurs tunisiens, que je vais poursuivre avec 
Nawal dès 2025. Nous avons maintenant 
une longue expérience de compagnie, et il 
nous tient à cœur de transmettre un maxi-
mum de ce que nous avons appris”, ex-
plique le chorégraphe. Avec Carmen et 
son grand projet auprès des plus jeunes 
générations, Abou Lagraa contribue poé-
tiquement à donner la place qu’ils mé-
ritent aux artistes avec lesquels il travaille. 
“Je me suis demandé ce que pouvait vouloir 
dire pour les Tunisiens la fameuse réplique 
‘Prends garde à toi’, et je me suis dit qu’elle 
pouvait s’adresser à l’Europe qui les a colo-
nisés. Ces artistes aiment créer dans leur 
pays, mais ils méritent aussi de pouvoir 
jouer en dehors de leurs frontières.”  

CARMEN, dirigé par Abou Lagraa, les 25 et 26 janvier à Suresnes (92),  
le 28 janvier à Saint-Germain-en-Laye (78), le 30 janvier à Maubeuge (59)…  
Retrouvez toutes les autres dates de la tournée sur compagnielabaraka.com 
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Après plusieurs années d’absence 
sur le plateau de la Maison de la 
danse, Abou Lagraa revient pour 

notre plus grand bonheur avec Carmen, 
auréolé d’un immense succès en Tunisie. 
L’aventure a commencé par une com-
mande de Syhem Belkhodja – directrice 
du Ballet de l’Opéra de Tunis – qui 
souhaitait la création d’un opéra avec 
des artistes 100 % tunisiens. Le choré-
graphe relève le défi : il met en scène et 
chorégraphie dans son intégralité l’opéra 
de Bizet (2 heures 40) avec chœurs, or-
chestre, chanteurs solistes et dix-huit 
danseurs. Présentée en février 2024 au 
Théâtre de l’Opéra de Tunis, puis dans 
plusieurs festivals, l’œuvre a déjà conquis 
plus de 23 000 personnes. La version 
qu’il présente ici est écourtée, essentiel-
lement dansée et musicale, réalisée avec 
treize danseurs et danseuses du Ballet. 
Cette collaboration unique se concrétise 

aujourd’hui par la création d’un pont 
culturel élaboré sur trois ans avec sa 
compagnie, comprenant formations et 
créations, histoire de transmettre et dé-
velopper la danse en Tunisie. 
 
Une quête collective où femmes et 
hommes sont libres et égaux 
Cheveux longs détachés et rebelles pour 
les femmes, corps qui s’emparent de 
l’espace avec une sensualité exacerbée, 
mouvements amplifiés par la fluidité 
des vêtements, les interprètes de Carmen 
distillent, dès leur entrée, le désir de 
danser ensemble, de se défier dans une 
quête collective où hommes et femmes 
sont libres, égaux et solidaires. Avec 
cette version épurée, sans décor et qui 
se concentre sur la danse, Abou Lagraa 
refuse la mort de l’héroïne et, tout en 
respectant la narration et les éléments 
dramaturgiques de l’opéra, démultiplie 

les Carmen pour donner plus de force 
à la figure de la femme. Jouant sur le fé-
minin/masculin, il fait porter pantalons, 
vestes et jupes aussi bien aux hommes 
qu’aux femmes car, dit-il, “le personnage 
de Carmen n’est pas qu’un corps fan-
tasmé, désiré par les hommes. Elle re-
présente surtout la liberté et nous sommes 
tous des Carmen, épris d’un même désir 
de liberté !”. 
 
La sensualité comme arme politique 
Avec des interprètes qui à ses côtés ont 
su très vite faire éclater la volupté de 
leur corps, Abou Lagraa nous relie à 
l’essence même de sa danse, exigeante 
et instinctive, pleine d’ondulations, de 
soubresauts et de spirales incessantes, 
qui libère le bassin et crée le trouble au 
contact de l’autre. Plus que dans ses 
précédents spectacles, la sensualité est 
portée à l’extrême. Naturelle pour lui, 

Abou Lagraa crée pour le Ballet de l’Opéra de Tunis sa vision engagée – il refuse le féminicide – et 
d’une extrême sensualité de Carmen, le célèbre opéra de Bizet.

CARMEN, LA LIBERTÉ 
MISE À NU ! 
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Carmen d’Abou Lagraa 
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il la transforme en une arme politique, 
un lieu d’émancipation et d’affirmation 
de soi. Avec elle, il revendique le lâcher-
prise, l’abandon des carcans pour aller à 
l’essentiel du mouvement dans une écri-
ture qui se délie et circule indifféremment 
du corps des hommes à celui des femmes. 
Sa danse brise les tabous car la sensualité 
fait partie de la culture du Maghreb et il 
n’est écrit nulle part qu’il est interdit de 
se toucher et d’être sensuel. Écrite en 
perpétuels mouvements de masse qui 
évoquent la force de la Méditerranée, 
unissant le Maghreb et l’Europe, la cho-
régraphie suscite des flux de séduction, 
de joie et de provocation, des tensions, 
des portés avec également le beau duo 
lascif entre Don José et Carmen autour 
de la rose. Elle fait surgir aussi des solos 
féminins où le corps resplendit de sa 
chair sous les lumières moirées d’Alain 
Paradis. Il nous invite à l’abandon dans 

une dramaturgie remplie du plaisir des 
sens, de la musique et des corps et dé-
montre une parfaite maîtrise dans l’art 
de chorégraphier de grands ensembles. 
Inutile de chercher autre chose qu’un 
tourbillon vital ! Refusant la mort de 
Carmen, Abou Lagraa détourne la scène 
où elle est poignardée par l’homme 
jaloux en créant une danse saisissante 
avec des hommes qui dénoncent eux-
mêmes les violences faites aux femmes. 
 
Une danse vibrante ! 
Sans concession sur son travail depuis 
trente ans, le chorégraphe a élaboré un 
langage qui mêle avec élégance, classique, 
contemporain et une danse hip-hop au 
sein de laquelle il puise, non pas la force 
et la masculinité, mais l’énergie, se re-
connaissant dans les mouvements en 
vagues fluides ou saccadées du popping 
(danse debout). Si l’on perçoit cette ap-

proche dans la pièce, on savoure ce mo-
ment suspendu où il glisse à l’intérieur 
de la Habanera (L’Amour est un oiseau 
rebelle) une écriture hip-hop sur la mu-
sique revisitée et percussive qui modernise 
d’autant l’opéra. Depuis toujours, Abou 
Lagraa creuse une danse qui éprouve 
son être au monde, sincère et éprise de 
liberté. Il la transmet ici de manière gé-
néreuse et somptueuse à des artistes dont 
la présence charnelle et la puissance éro-
tique nous enchantent. Il nous offre un 
ballet où des femmes et des hommes 
sont révélés à eux-mêmes par sa danse 
vibrante ! 

/// MARTINE PULLARA 
 
Carmen - Abou Lagraa – Du 18 au 21 février à la 
Maison de la danse 
Rencontre avec le chorégraphe, le 20 février à 
19 h (entrée libre et gratuite) 
maisondeladanse.com 

Le Radiant accueille Sadeck Berra-
bah, un chorégraphe qui mène 
depuis plusieurs années une dé-

marche originale en développant le mou-
vement chorégraphique “Géométrie Va-
riable”, inspiré de différents styles de 
danses tels que le popping, le toyman et 
le tutting, des danses hip-hop nées dans 
les années 70 sur les côtes ouest améri-
caines et qui s’appuient sur les lignes du 
corps humain. Fasciné par les nuées 
d’étourneaux, il crée Murmuration, ren-
dant hommage à la beauté de leurs envols 
tout en transposant la puissance du col-
lectif portée par leurs déplacements syn-
chronisés à celle des danseurs, quarante-
cinq au total, qui évoluent sur scène 
comme une seule entité, avec une danse 
géométrique, quasi mathématique, une 
esthétique minimaliste et hypnotisante. 
Artiste au parcours singulier, passionné 
de dessin et de hip-hop dès l’enfance, 
confronté un temps à une vie difficile 
qui le mène dans la rue avant de rebondir 
d’abord avec une formation en maçon-
nerie, il se consacre définitivement à la 
danse et crée sa compagnie en 2017. Les 
réseaux sociaux ont contribué à son 
succès grâce à la vidéo de son spectacle 
Géométrie Variable/Labora, provoquant 
une ascension fulgurante qui lui permet 
de signer des chorégraphies de clips pour 

des personnalités comme Shakira, Black 
Eyed Peas ou pour les montres Cartier 
avec des mises en scène spectaculaires 
tandis que lors des Jeux olympiques 
2024, il a présenté une version enrichie 
de Murmuration au Dôme de Paris/Palais 
des Sports. Curieux, Sadeck Berrabah 
poursuit des projets innovants, il explore 
constamment de nouveaux moyens d’in-

tégrer sa passion pour les mathématiques, 
la nature et la technologie dans ses créa-
tions qu’il veut poétiques et très visuelles, 
capables de transcender les cultures et 
les générations. 

/// MARTINE PULLARA 
 
Murmuration - Sadeck Berrabah – Du 20 au 22 
février au Radiant-Bellevue, Caluire 
radiant-bellevue.fr

La danse géométrique et 
spectaculaire de Sadeck Berrabah 

Perfectionniste du mouvement et artiste aux multiples casquettes, Sadeck Berrabah déploie une 
vision nouvelle de la danse en jouant sur la géométrie des corps.

Murmuration 
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« Carmen » triomphe à Tunis Carmen d’Abou Lagraa & le
Ballet de l’Opéra de Tunis

Dans cette dernière pièce pour douze interprètes, créée en collaboration avec le 
Ballet de l’Opéra de Tunis et présentée lors de la récente édition de Suresnes 
Cités Danse, Abou Lagraa aborde la figure de Carmen avec fougue et sensualité. 
Il s’empare de cette héroïne libre et la duplique pour montrer les multiples 
facettes du personnage dont le destin trouve encore un écho dans des réalités 
contemporaines. « Nous sommes toutes et tous des Carmen », clame le 
chorégraphe à travers une écriture qui fait la part belle tant aux femmes qu’aux 
hommes. Dans une scénographie très épurée structurée par les magnifiques 
lumières d’Alain Paradis, cette version de l’Opéra de Bizet jette un pont entre 
l’Europe et le Maghreb avec beaucoup de réussite. L’engagement des 
interprètes est total et nous entraîne loin dans cette pièce tumultueuse qui 
revisite avec bonheur ce symbole d’émancipation et d’insoumission. 

Comme l’a rappelé Carolyn Occelli, directrice du Théâtre de Suresnes Jean Vilar 
dans ses quelques mots d’introduction, Abou Lagraa a noué depuis vingt-cinq 
ans une amitié artistique avec le festival Suresnes Cités Danse. En programmant 
sa dernière pièce, « l’histoire se poursuit » avec le chorégraphe basé à Annonay 
en Ardèche. Cette version de Carmen a pour origine l’opéra créé au théâtre de 
l’Opéra de Tunis en février 2024 avec danseurs, chanteurs et musiciens au 
plateau. Abou Lagraa a choisi de prolonger l’aventure chorégraphique avec ses 
interprètes. Et on ne peut que saluer son intention au regard de leur charisme et 
de leur engagement au plateau. 
Si le chorégraphe a choisi de revisiter cette histoire archi connue, c’est en posant 
d’emblée sa volonté d’opter pour une version moins tragique. Comme il le 
confie, « si, dans la version de Georges Bizet, sa liberté entraîne sa mort, il m’est 
insupportable d’accepter le féminicide de Carmen. »  

1/2
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Au-delà de ce parti-pris, le chorégraphe a décidé de faire interpréter le 
personnage à la fois par des hommes et des femmes qu’il pose ainsi comme 
égaux et solidaires.  
Mais aussi de ne pas concentrer les regards et l’action uniquement sur un couple 
principal en démultipliant les Carmen et les Don José. Habile proposition 
scénographique ! 
Drapés dans de longs manteaux amples qui épousent leurs mouvements ou de 
jupes virevoltantes, les danseuses et danseuses enchaînent les déplacements, 
tour à tour lents ou explosifs. Le mélange de hip hop et de danse 
contemporaine, mâtiné d’influences orientales donne une belle couleur à cette 
pièce pleine de dynamisme qui valorise chaque interprète, femme comme 
homme, dans sa singularité. 

En Tunisie où elle a été créée, pays luttant comme beaucoup d’autres pour 
l’élimination de la violence à l’égard des femmes, cette Carmen a dû résonner 
tout particulièrement. Les danseuses affichent crânement leur désir et leur 
sensualité face à des danseurs qui osent aussi se détacher d’une incarnation trop 
virile. Les interprètes se jettent avec beaucoup d’énergie dans cette pièce sous 
haute tension. De belles personnalités se détachent au fil des solos qui alternent 
avec les mouvements d’ensemble. Cette vision kaléidoscopique donne d’ailleurs 
une autre intensité au récit. Comme si le climax tant attendu, et sans cesse 
différé, prenait des formes très différentes. 
Accueillir cette pièce impliquait à le fois de laisser remonter à la surface des 
souvenirs les images de la Carmen de Roland Petit, ou celle, plus récente, de la 
regrettée chorégraphe sud-africaine Dada Masilo, décédée en décembre 2024. 
Mais aussi de rapidement s’en détacher pour recevoir cette version puissante et 
énergique au pouvoir envoûtant. De cette chorégraphie qui se détache d’une 
vision fataliste du désir se dégage un élan vital qui balaye tout sur son passage.

2/2 
Source

https://www.dansesaveclaplume.com/1126842/en-scene/suresnes-cites-danse-2025-carmen-dabou-lagraa-et-le-ballet-de-lopera-de-tunis/
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Carmen,mêmepasmorte
A Tunis,AbouLagraarelit le mythe deCarmenen sextuorsensuel,

Et exclut touteestocade,dansun manifestepour la liberté.

ParThomasHahn

L
a force deCarmen?Être unarchétypede
facturecontemporaine,etdoncunphéno-
mène rarissime.Ni déesse,ni reine,mais

simpleouvrièretsiganesepermettantde

joueravecle cœuret ledésirdesmachos.Seu-

lement, Mériméeetsonépoquelui faisaient
bienpayerle prixdesadésinvolture.Depuis,
mille adaptationsetmille morts.PasdeCarmen

sansDonJoséni coupdecouteaufatal.Leschéma

s’appliqueà toutes: Une héroïnequi rêvede

liberté intellectuelle,amoureuseou érotique
n’ensortirapasindemne,qu’elles’appelleMédée,
Cassandre,GiselleouCarmen.Heureusement,
leregardsurlesmythesévolueaVeC lesépoques.
EntreAbouLagraaet laséductriceandalouse
s’écritaujourd'huiunehistoirenouvelle,où le

chorégraphevoiten Carmenunefemmeéprise
deliberté.Et des’insurgercontrele sacrifice

surl’auteldelamoralebourgeoiseetreligieuse.
«Moi,Carmen,je ne la tueraipas»,s’exclame-
t-il, prenantégalementle taureausoussapro-
tection. Ni féminicide,ni corrida.Quereste-t-il
alorsdel'opéradeBizet?Touteslesmusiques,
saufcellesdu toréador.Et unerevendication
fracassantequiprendunsensparticulièrement
fort par lesallers-retoursdece balletcontem-

porain entrele Maghrebetl’Europe.Carles
treizeinterprètessontdejeunesdanseursrécem-

ment recrutésparle Balletdel'Opérade Tunis !

Lagraa,néàAnnonayde parentsalgériens,
s’investitaujourd’ danslaconstructiond'un
PontCulturelMéditerranéenentrelesdeuxrives.

deBalletNationald'Alger,il avaitcrééNya,une
piècefulgurantedesensualitémasculine(tout
àfait innocente)qui remportaen2011le prix
de la critique– françaiseEn 2024,saCarmen

aprissonenvoldansuneversionballet-opéra,
avecdescentainesdedanseurs,musicienset
chanteurs,devant2800 spectateursparsoir
à l'OpéradeTunisetpuisà Carthage,devant
15000personnes,Le but : fairepasserle mes-

sage que«leshommeset les femmesen Tuni-

sie ont cedésird'émancipationet de liberté».

Aujourdhui, entournéeà traversla France,en

Allemagneet auMaghreb,toutel’attentionse

portesurlesdanseurs.SixCarmen,septDon

Juan,etparfoislestreizeen unisson: «Que
l’on soitun hommeou unefemme,onaime-

rait êtreCarmen.On voudraittellementêtre
libres. Aussilesdanseusesassumentleursdésirs,
caressentleursproprescorpsoufumentenunis-

son commepourrevendiquerledroità lasen-

sualité. EtCarmens’épanouitentreplusieurs
DonJoséqui,en inversiontotaledu motifde

l’opéradeBizet,l’effleurentde leurs fleurs.

«Lesdanseursduballet de l’OpéradeTunis
sontmusulmans.Et donc,quandje dis à tout
le monde,soyezsensuels,touchezvotreCOTPS,

touchez-vousentrevous,je le faisaussipour
changercetteimagedesmusulmansqui, soi-

disant, ne sontpasouvertsà l’art »,revendique
Lagraa.Et d’ajouter: «Europe,prendsgardeà

toi, lemondearabeadesartistesaussicapables

quelesvôtres! » Lagraa,lui, enchaîneles ren-

CARMEN

d'ABOULAGRAA

Le 25 et26 janvier,

FestivalSuresnes

CitésDanse.

Le 28 janvier,

Saint-Germain-

en-Laye.

Le30 janvier,

Maubeuge.

Le2 février,

Istres.

Le4 février,

Aix-en-Provence,

Grand Théâtre

de Provence.

Le7 février,

Sainte-Maxime.

Le 11 février,

Romans-sur-Isère.

Le 15 février,

Roanne.

Du 18au 21 février,

Lyon, Maison

de la Danse.
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La nouvelle Carmen d’Abou Lagraa

La découverte de la dernière création d’Abou Lagraa, Carmen, suscitait la 
curiosité, d’autant plus que le chorégraphe n’avait pas présenté une nouvelle 
pièce depuis cinq ans. Abou Lagraa est un danseur et chorégraphe d’une 
sensibilité exceptionnelle. Il a pu développer sa carrière de chorégraphe grâce 
aux résidences de production à Annonay (1999-2004) et à Bonlieu, Scène 
nationale d’Annecy, en tant qu’artiste associé (2004-2008).

Parmi ses premières grandes aventures artistiques, il faut rappeler la création 
du Premier Ballet Contemporain d’Alger et la création de la compagnie La 
Baraka en 1997. En 2011, il obtient le Grand Prix du Syndicat de la critique la 
Critique avec Nya ; dans la saison 2015-2016, il est artiste associé à la Maison de 
la Danse de Lyon et en février 2018 s’installe dans la chapelle désacralisée 
Sainte-Marie à Annonay, sa ville natale.  Ce lieu historique devient ainsi un studio 
de danse ouvert à l’accueil des résidences chorégraphiques d’artistes, 
permettant aussi des échanges fructueux entre les danseurs et le public de la 
ville d’Annonay.

Et c’est au Théâtre Jean Vilar, dans le cadre du festival Suresnes Cités Danse, 
d’accueillir sa nouvelle pièce, Carmen, avec les danseurs du Ballet de l’Opéra de 
Tunis.
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Le Ballet

Le ballet a ses origines dans une version moderne de l’opéra créée au Théâtre 
de l’Opéra de Tunis en 2024, dont Abou Lagraa avait conçu la mise en scène et 
la chorégraphie. Le spectacle, d’une durée de 2h45, avait réuni les danseurs du 
Ballet de l’Opéra de Tunis, l’Orchestre Symphonique Tunisien et le Chœur de 
l’Opéra de Tunis avec plus de 100 artistes et chanteurs solistes sur scène. C’est la 
Directrice du Ballet de l’Opéra de Tunis qui a proposé à Abou Lagraa la création 
d’un ballet, s’inspirant de la version plus longue. 

La musique de George Bizet de 1875 est maintenue, surtout en sélectionnant les 
airs principaux, mais l’esprit change totalement par rapport à l’œuvre du 
compositeur français et aussi par rapport à une autre célèbre Carmen, celle du 
chorégraphe Roland Petit, plus proche de l’opéra original.  
En effet, nous remarquons sur scène non pas une seule Carmen, mais six comme 
le nombre des danseuses. Le propos d’Abou Lagraa est de présenter Carmen 
comme symbole des femmes, des femmes fortes, libres, capables de s’affirmer 
avec leurs personnalités. La structure chorégraphique du ballet valorise cet 
aspect : chaque danseuse se produit dans des soli avec des gestes fluides et 
envoutants. Leur force est exprimée surtout à travers la mobilité des bustes et 
des bras.
Les Carmens d’Abou Lagraa ne se limitent pas à être sensuelles, elles reflètent 
l’esprit de femmes qui vivent libres grâce aux choix politiques adoptés en 
Tunisie, plus ouverte par rapport à d’autres pays musulmans. L’idée du 
chorégraphe trouve une parfaite correspondance dans les sentiments des 
danseuses. Et face à Carmen, le personnage de Don José a un rôle paritaire et 
est incarné par plusieurs danseurs.
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Les soli sont intercalés de scènes d’ensemble où les éléments du style singulier 
d’Abou Lagraa, mêlant la danse contemporaine à une gestuelle libre et plus 
expressive, s’amplifient grâce à la puissance et l’énergie dégagées par les 
interprètes pour atteindre ce que le chorégraphe identifie dans son film, La 
République des sens (2019), comme « L’état de la danse ». 

A la différence de l’argument de l’opéra original de Georges Bizet, le final de 
Carmen n’est pas tâché de sang : une convivence passionnelle s’instaure entre 
les hommes et les femmes. On salue l’originalité de cette œuvre et l’engagement 
des danseurs du Ballet de l’Opéra de Tunis, qui ont été formés pour cette 
création par Nawal Aït Benalla afin d’intégrer et rendre sur scène les intentions 
et le style du chorégraphe.

Carmen poursuit sa tournée à la Maison de la Danse de Lyon du 18 au 21 février 
prochains.
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Rendez-vous au Grand Théâtre pour une version dansée flamboyante de 
Carmen, symbole d’insolence et de sensualité, et par-dessus tout, ode à la 
liberté. Le chorégraphe Abou Lagraa s’est emparé de l’histoire qu’il retranscrit 
aux confluences de l’Orient et de l’Occident, son positionnement artistique de 
prédilection.

ToutMa : Une Carmen née en Tunisie... Racontez-nous !
Abou Lagraa : C’est d’abord le Ballet de l’Opéra de Tunis, donc dans un pays 
musulman avec des danseurs, hommes et femmes, qui se touchent de manière 
très sensuelle. Ici, cela nous paraît complètement évident, mais c’est une vraie 
révolution dans un pays musulman.
La première a eu lieu là-bas et je craignais un peu la réaction du public, mais 
c’était formidable de voir à quel point les gens étaient fiers, ils ont adhéré, 
c’était magnifique, car le message est multiple : on parle de féminisme, de 
tolérance et d’ouverture d’esprit.

TM : 150 ans après la création de Carmen, c’est un message toujours aussi 
prégnant...
AL : Pour moi, cette Carmen représente la liberté avant tout. D’ailleurs, qu’on 
soit en France ou en Tunisie, Carmen incarne ce qu’on aimerait tous être, cette 
femme libre qui fait ce qu’elle veut de sa vie, et cette arrogance de l’assumer. 
Pour moi, on est tous Carmen, les hommes et les femmes, mais pas dans le sens 
dramaturgique de l’histoire, dans la représentation de cette liberté. Carmen est 
un conte philosophique, et en même temps, un ballet très populaire, un tube 
mondial !
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TM : Vous avez eu l’audace d’en modifier le dénouement.
AL : Je ne tue pas Carmen à la fin, parce qu’on est quand même en 2025, et je 
suis un féministe ! Je ne vois pas pourquoi un homme tuerait une femme parce 
qu’il est jaloux, donc j’ai décidé de ne pas la tuer, en hommage et par respect 
pour les femmes. Je me suis permis cette liberté d’artiste que je revendique, 
l’histoire est belle, mais j’ai décidé que Carmen avait le droit de s’émanciper, 
exactement comme pour la tauromachie : j’ai éliminé le toréador, on ne tue pas 
le taureau !

Carmen d’Abou Lagraa
Le 4 février au Grand Théâtre de Provence
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Abou Lagraa, chorégraphe :

« Carmen représente pour moi la

liberté »

Chorégraphe bien connu du public lyonnais, Abou Lagraa présente Carmen,

interprété par treize danseurs du ballet de l’Opéra de Tunis. Rencontre avec le

chorégraphe.

Pourquoi avez-vous eu envie de

créer Carmen ?

« J’avais levé le pied depuis quatre

ans après avoir créé 35 pièces en 27

ans. Mais l’appel de Syhem

Belkhodja a tout changé. La

directrice du ballet de Tunis m’a
proposé de créer Carmen pour tous

les artistes de l’Opéra de Tunis, 18

danseurs et 60 musiciens. Un vrai

challenge ! À Lyon, je présente une

version dansée plus courte avec 13

danseurs. Je suis heureux de revenir.

J’ai été ouvreur à la Maison de la

danse pendant mes études et j’ai
créé ma première pièce ici en

1998. »

Quel est le message de votre

Carmen ?

« Carmen n’est pas qu’une héroïne.

Elle représente pour moi la liberté et

c’est ça que j’ai voulu mettre au

centre de la pièce. J’ai totalement

mis de côté le féminicide et des

spectatrices femmes sont d’ailleurs
venues me remercier pour ça lors de

la première à Tunis. »

Qui sont les danseurs du ballet de

Tunis ?

Le ballet réunit des danseurs

contemporains et hip-hop. En

Tunisie, il n’y a pas comme en

Europe de grandes institutions. Ils

apprennent par eux-mêmes dans la

rue ou dans de petites écoles. Leur

niveau est disparate et je les ai fait

travailler comme des dingues pour

les former à un rythme intensif en

trois mois. Je représente pour eux un

modèle de réussite et ils m’ont suivi

dans mon envie de les faire danser

de manière très sensuelle, eux qui

sont des danseurs musulmans dans

un pays musulman. »

« Je ne veux plus créer pour créer »

C’est une expérience à renouveler ?

« C’est un bonheur pour moi de les

faire tourner avec Carmen en France

et de contribuer à leur réussite

sociale. Avec Nawal Aït Benalla et

12 pédagogues liés à la compagnie

La Baraka, nous avons un immense

projet de formation des danseurs

tunisiens à Tunis et dans d’autres
villes à partir de septembre et pour

deux ans. Je ne veux plus créer pour

créer, je veux transmettre, servir à

quelque chose. J’ai envie de refaire

une pièce avec ces danseurs et je

vais aussi écrire un solo pour

moi-même en 2026. »

Du 18 au 21 février, à la Maison de

la danse, Lyon 8 e . Tarifs de 10 à

40 € ; maisondeladanse. com

Carmen, interprété par les 13 danseurs

du ballet de l’Opéra de

Tunis. Photo David Bonnet
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Suresnes Cités Danse du 10 janvier au 9 février 2025
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Abou Lagraa magnifie Carmen dans une nouvelle
relation hommes-femme
Après avoir mis en scène l'opéra, Abou Lagraa retrouve le ballet de Tunis pour 
une version dansée de la Carmen de Bizet, libre et sensuelle. L’Opéra de Tunis lui 
avait d’abord confié une Carmen intégrale : en 2024, c’était la première fois 
qu’Abou Lagraa, originaire d’Annonay et passé par le hip hop, montait un opéra 
entier, avec dix-huit danseurs. L’expérience était tellement belle qu’il a voulu la 
prolonger, toujours en gardant treize danseuses et danseurs du ballet de l’Opéra 
de Tunis, pour une Carmen encore plus personnelle, rien que dansée. La plus 
imposante chorégraphie de groupe  à laquelle il se soit adonné jusqu’ici.

S’il respecte à la lettre la chronologie et la musique de Bizet, pour Abou Lagraa, 
il était impensable aujourd’hui que Carmen puisse être tuée par un jaloux. C’est 
donc à une ode sensuelle et libre qu’il adonne, dans laquelle l’héroïne de Bizet 
peut aussi bien passer entre les bras des hommes que ceux des femmes, et être 
incarnée indiféremment par un homme ou par une femme. Une façon pour le 
chorégraphe de réunir Bizet et son Maghreb d’origine (l’Algérie) dans une même 
sensualité méditerranéenne, portée par des interprètes musulmans. Tout un 
symbole, pour celui qui travaille encore aujourd’hui dans sa ville natale, 
Annonay, à l’intérieur de la Chapelle Sainte-Marie, désacralisée pour accueillir 
les compagnies du monde entier.

Carmen par Abou Lagraa et le ballet de l’Opéra de Tunis. Du mardi 18 au 
vendredi 21 février à 20h (mer. 19h30) à la Maison de la danse, Lyon 8e. 
De 20 à 40 €.
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La Compagnie La Baraka est soutenue par

www.compagnielabaraka.com
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CONTACTS
La Compagnie La Baraka représente le Théâtre de l’Opéra de Tunis pour la 
tournée française et européenne de « Carmen ».
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